
DIMANCHE 8 NOVEMBRE 2020 - 32ème dimanche A - HOMÉLIE
Sagesse 6,12-16 ; Ps. 62 ; 1 Thes. 4, 13-14 ; Mth, 25, 1-13.

VIVONS  LE  MOMENT  PRÉSENT

« On demandait un jour à un homme qui méditait régulièrement, comment il pouvait être
toujours aussi recueilli malgré ses nombreuses occupations.
Celui-ci répondit :

- Quand je suis debout, je suis debout.
- Quand je marche, je marche.
- Quand je suis assis, je suis assis.
- Quand je mange, je mange.
- Quand je parle, je parle.

Ses interlocuteurs lui coupèrent la parole et lui disent :
- C’est ce que nous faisons aussi, que fais-tu donc en plus ?

Il reprit ce qu’il avait déjà dit et d’ajouter
- Quand je prie, je prie…

Les gens lui répliquèrent :
- C’est ce que nous faisons aussi.

Mais il leur dit :
- Quand vous priez, vous êtes déjà à vos affaires.
- Quand vous êtes assis, vous êtes déjà debout.
- Quand vous êtes debout, vous courez déjà.
- Quand vous courez, vous êtes déjà au but. 

Comment vivre le temps présent, en étant confinés, sans être tendus déjà vers cet après-
confinement ? Nous approchons, en ce mois de novembre, de la fin de l’année liturgique.
Les feuilles qui tombent rappellent aussi que tout s’en va vers une « fin ». 
Ces 3 premiers dimanches, nous entendrons Jésus nous parler des « derniers temps ».
3 paraboles  sur la vigilance : les 10 vierges, les talents, le jugement dernier. Et même, le 1er
dimanche de l’Avent, une consigne : « Veillez ! ». Alors ?

« Le Royaume des cieux est comparable à dix jeunes filles invitées à des noces, qui prirent
leur lampe et s’en allèrent à la rencontre des époux ».

C’est une parabole, ne prenons la pas au pied de la lettre. Mais cherchons la signification
pour l’aujourd’hui de nos vies. 



« Voici  l’époux ! ».  Dieu,  par  son  Fils,  épouse  l’humanité.  N’oublions  pas  que  Jésus
commence sa mission par les noces de Cana… On en boit encore de ce vin pour les noces du
fils de Dieu avec l’humanité, à chaque Eucharistie.
« Au milieu de la nuit, un cri se fait entendre : Voici l’époux ! Sortez à sa rencontre. »  C’est lui
Jésus qui vient au milieu de la nuit, au milieu de nos nuits, de nos endormissements, de nos
somnolences, de nos inattentions. Il est là, il vient à notre rencontre pendant ce temps de
pandémie. C’est être attentif aux visites de Dieu dans nos vies, dans ce monde, à travers les
personnes,  les  événements.  C’est  faire  attention  au  présent,  au  réel,  à  l’aujourd’hui,
« haussant le quotidien au niveau de l’essentiel ».
C’est vrai que nous avons du mal à vivre le présent. Nous mettons tout au passé ou au futur,
selon  ce  que  nous  sommes ;  au  risque  de  manquer  ces  rendez-vous  de  Dieu  dans  le
quotidien de nos vies, et ses multiples appels dans la discrétion du « temps ordinaire ».
Mais faut-il encore être prévoyant ? Parmi les 10 jeunes filles, 5 sont insouciantes, 5 sont
prévoyantes et avaient assez d’huile pour alimenter leur lampe. Qu’est-ce que ça veut dire ?
La  foi  les  habite,  comme l’espérance :  elles  sont  toujours  en  attente,  toujours  prêtes  à
accueillir :  leur  cœur  veille  et  sait  discerner  à  tout  moment  la  présence  de  Dieu.  On
comprend qu’elles ne peuvent pas partager leur huile avec les insouciantes. On ne vit pas sa
foi,  son  amour  du  Christ  par  procuration,  à  la  place  d’un  autre.  Chacun  doit  faire  son
adhésion personnellement au Christ et vivre dans son amour, dans l’Alliance.
La 1ère lecture nous parle de la Sagesse. On y voit la personne du Christ :  « Elle (Jésus) se
laisse aisément  contempler par ceux qui l’aiment… Il (Jésus) se laisse trouver par ceux qui la
cherchent. Elle (Jésus) va et vient à la recherche de ceux qui sont dignes d’elle (de Lui). Dans
chacune de leurs pensées, elle (Il) vient à leur rencontre ».

 Tout peut-être grâce et en fait « tout est grâce », selon le mot de Bernanos.

Soyons des monastères invisibles, pendant ce confinement.  À l’instar des moines et des
moniales, être les permanents des hommes, devant Dieu, par la prière.

Maurice BEZ

L’huile de nos lampes   (Mère Teresa, in « Jour après jour »)

« Comment une lampe à huile brille-t-elle, si ce n’est par l’apport continuel de petites
gouttes ?

S’il n’y a plus de gouttes d’huile, il n’y aura plus de lumière et l’époux dira :
 « Je ne te connais pas… »

Mes amis, que sont ces gouttes d’huile dans nos lampes ?
Elles sont les petites choses de tous les jours : la vie, la générosité, les petites paroles

 de bonté, l’humilité et la patience simplement aussi une pensée pour les autres, 
notre manière de faire silence, d’écouter, de regarder, de pardonner, de parler et d’agir.
Voilà les véritables gouttes d’amour qui font brûler toute une vie d’une Vive Flamme ».


